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largeur totale du pont serait à peu pr:s la
même, mais il couterait bien moins cher.

Le chemin dle colonisation se reliant à Mont-
réal Lvec le V'ermont CeitrIl et les autres
lignes américaiines, an moyen duii pont projeté
et continuant jusqu'ilà 111111 et Pemlibroke, s'u-
ilissait al ciiail Cenltral et continuant par la
mieilleure ligne et la plus directe jusquau
sault Ste. Marie où il rejoindrit le IPitciliile
septentrional, donnerait imie ligne presque
directe dii Pacifique à Montréal et à l'océan
Atlantique (le 500 milles plus courte ue par
toute autre voie existalite.

Les lisses du chemin de colonisation et de
celui (le lit rive nord seraient naturellemenlt
amenées au niveau de lit ville et (lu fleuve, ce
qui nécessiterait lune extensioIn considérnble du
Havre vers li haie d'Iloclielagi pour y déposer
le bois et autre fret.

Telle est la courte esquisse ili nouveau pont
à travers le St. Laurent; iliais je ne puis laisser
c sujet qui affecte si firt tous les intérets,
sans exhorter encore uie fois, (lii sera peut-être
lit dernire, ies Concitoyens die donner plis de
facilités dans le Havre qu'il en existe mainte-
liant. Les perspectives actuelles dlii commerce

die Montréal le requièrent absolument.
Dans une autre lettre je dirai aux citoyens

i12 Montréal ce qu'ils doivent faire pour donier
au Havre les dimensions nécessaires s'il veillent
<u leur ville continue de garder lit place
proéminente qu'elle occupe aujourd'hui.

Montréal 18 oct. 1871.
Tout à vous,

Joi'x YOeNC.

LE NE,1GOCIAKT UANAIEI

OPINION )E LA PlmsSE.
( Du Journal <lec >c).

NouIsl nous elipressionIs de souhaiter la bien-
venue à unii oiveau confrère, le Xégociaiit
Canrlien. Commne sou nom l'indiq ue, c'est une
fouille publiée dans les illéréLs du1i commerce et
de tout ce qui s'y rattache. La naissance île
cette feuille cociiid aiec lt réveil qui se luit
partout dais notre province, avec la lhIîdaticîuî
ces Cbambres de commerce rurales. avec 'éta-

blissemîent d'une foule dle muatures et Ict
iise à exécution d'une lilîle dlrdets dont lai

réalisation triplera le iuiirtiieiit comnercial
et industriel titi pays.

Le NVigociait l donc trouvé sa place marquée
à l'avance aitu milieu le la presse caindienine, et
il répondra aux ncuveaux besoiis de ntre
population. Il est évident quili point le vue
tii c.mmiicerce et de linduistrie, is coipitriotes
ne tiennent pas le haut du paé dans nos villes.
Ce n'est que par Cxeletioni qle nous voyons
figurer les oms die quelques-uns d'entre eux.
dans les régiilus les plus élCvées di mond e des
allaires. D'oii vient cette iifériorité? 1)u
manque île connaunissanilces, qli filt q uei des
esprits naturellement bien du és, son tol igés.
faute d'iniforiatiois, île suivre les sentiers
battue, de tourner dans le iémme cercle d'op-
rations Cotom mîîerciales.

Comment pourraient-ils se lancer dans Ies
grandes olpératioîns coniuerciile:. sans avoir ces
coniaissaIces qui font apercevoir les change-
ments à la veille de s'opérer sur les marchés. les
litua ontiitcjs qi déterinent les liatisses et les
baisses dans les priv. Ce qui donne Ilie
supériorité à une foule de marchauds d'autres
natinalités. I'stqu'ils n puisé [irinstructioli
coniinercile en Angleterre. se« sont brisés à
toutes les diflicultés que présente la science
des aftires et Ont entre leurs Ilainîs des publica-
tions cui leur fouriisseit les renseignements
et les connaissances que le nouveau journal
devra fournir à nos compatriotes.

Notre position dans la Coiédiération nous
lait unti devoir die nous efforcer d'accroitre notre
part d'influence; et, à coup sftr augmenter li
richesse individuelle, c'est créer une nouvelle
puissance. Or. parmi les moyens d'arriver à
la fortune et à l'influence, il n'y aî eîn a pas de
plus rapides que le commîerce et l'industrie. Il
faut qu'au bot nombre d'eutre nus se
persuadent de l'importance le ces vérités et
passent le là à l'action.

(Dît Courrier cde Beauharnois).
Nous avons reçu le preilier numéro d'In

nouveau journal hebdonadaire, qui parait sous
le titre de .YîgociantI Ccanadîiicn. M. E. l, Miriln
en est le Rédacteur.

Ceite feuille est publiée uniquement dans les
intérêts dli commerce et île l'industrie Elle
devra fournir de grands avantages à lI classe
comierciale et iidustrielle, qui. lns l'espérons,
saura l'apprécier et l'encourager.

Nous souhaitons -à notre eoitèr- st cs et
prospérité.

(Du Bulletin île New York).
Nous venons de re::evir le premier numéro

ilu i Yà.oeinit Ccanadinci le premier journal
comnercial publié cin ialgne française aiu
Canada. Nous souhaitons une cordiale bien-
veule à ce nouveau confrère, anq tiel nous serons
heureux d'emprunter tout ce qui sera de nature
à intéresser nos lecteurs.

(Du Fi'ranîco Canadien.)
LE N(I1ocIAN. CANADIEN.-Tel est le titre

d'une nouvelle piuliention fondée, à Montréal,
Par MM. L. E1. orin & Cie.

Le luit le cette publication est de combler
tue grande laune qui a tîoujoutirs existé dans le
journalisme Canadien Français. N Is jouIrlau
preciquc exclucsivemtenit coulsacrés àX lia politique
oi à li Iittérature, ont, jusqu'à ces derniers
teinps, fait du connerce uiti hors d'mu vr,. Lai
revue des marchés, la statistique financiere et
industrielle, ci un mot toutes les matières et
inforîmations, arides peut être, et peu attrit-
yantes pour certains lecteurs, mais indispen-
sables aux lommes d'affaires. ne se trouvient
fidèlement reproduites ille dans les grands
journaux anglais. ]l ei résultait que les mar-
chands canadiens français n'a-aient d'autre
recours, pour se tenir iîi courant les alaires,
que die s'abonner àL ces journaux ; et, prenant
10u à pei l'habitude d'y trouver leur compte. ils
ilnissmîent lia les recevoir à l'exclusion des

feuilles publiées îdins leur propre laigîe.
Oi comprend le désavantage, à tous les points

de vie, d'tii pareil état des choPes. Perdant
graiîuellemient l'habitude de traiter de leurs
alfaires cil trançais, quelques us île nos hommes
dlltai ras finirent par oublier que le françuais est
leur lngue 1 maternelle ; leurs transcutions
icuralèes, m me avec les canadiens-français,
leurs comptes, crresponaces ee., tout cela
nîe leur parait pouvoir se fiire convenablement
qu'en langue anglaise.

Insensiblement le commeree caiiadien-fr-iuu
ç ils a pcerdus sa physionouti c propre ; il s'est
ellecé. aui lieu de prendre la pince imîîportante
qui lui appartient anjourd'hui dans notre pays.

Il fallait, pour rtablir les choses, prouver aux
marchands caudiens frant;ais que leur langue
est ausni propre ait commerce ciue lit langue
igIaise le-ur démontrer, en outre, qu'uie

feiiill française petit, sons une direction habile,
les renseigner aussi correctement et aussi
poîlctuîellemont qu'une autre.

C'est cette tâclte que vient d'entreprendre M.
L. E. Morin, courtier île Montiétl, déjà connu

pcar ses excellentes revues coiiiierciuales pub-
lihes daus le Pays et par la part importante qu'il
a prise dans létablissement des nouvelles
Chambres d Commerce.

Les hautes clipitel és conninrciales de ce
mio isier, ses relations d'affaire et ses connais-
sances économiques sont autant dle garanties
dii succès que nous lui souiaitons cordial-
Cilil-it.

L'abonneiellt nic, que îe lix pciiuatres
parmi.

(D e l'Opiinion Pl>iliquc).
LiE N fGoCIANT CANAD.:N"-C'est un 11011-

veau jourlial dont nous venlons de recevoir le
Prospcucs avec plaisir. Après ce que nous
avons écrit depuis deux aus en faveur du déve-
loppeient de nos ressources commeerciales et
industrielles, il est inutile île dire que ce nou-
veau journal aura nos sy mpathies, s'il est rédigé
comme il doit l'tre et commîtule il le sera sans
doute. Le nom de M. Morin en est la garantie.
Il faut des connaissances considérables et de
fortes études pour discuter les questions imupor-
tantes qui se rattachentt a commerce et à l'in-
dustrie. Dans tous les cas, c'est une publication
que tous les marchands et industriels canadiens
devront avoit à cSur de soutenir.

(Du Messagcr le Sorel).
LE ' NfIGOCIANT CANAIMIN."-Nous avons reçu

ces jours derniers le numéro propectas de cette
intéressante puiblication. fondée et rédigée par

M. L. E. Moi-in, à Montréal, très avanutageuis--
ment connu comne éerivain priltique in ia-
tières connnerciales.

Le Koliocmit n'est pas ui journal poitique ;
c'est une feuille hebdomadaire uniquement cou-
sacrée aux affaire, eoniinerciales. indust.rielles
et tiniancière.s. L'bonneiment ie-st que (le d$2
par ait. Nous souhaitons à notre nouveau coli-
frère tout le succès qu'il mérite, et nous avons
lic certitude que les mîarchands canadiens coml-
prendront assez leurs intérêts pour lui neorder
leur patronage.

(Du Daily Spcctcalor).
Le ,Né'ociac Caladien cst, u uveau jcur-

nal commercial français qui vient ie paraitre à
Montréal. Cest lue seul journal commercial aiu
Canada, qui soit publié dans la langue fratc;aise.
Il est publié par MM. L. E. Morin & Cie. à $2.011
par aiiee.

A eh juger par le caractère des articles con-
tenus dans le numiéro que in-us avons sous les
yeux, nous levaons dir qu'il serti unlt digne re-

prsnatdes intLéréti (olnrc iutd pays au
mîilieu d'Iule classe île lectcurs qui, jusqu'i

ése nt il fi s'en rapporter aux journaux d'iii-
fourmutatiois générales publiées cin Cîtte langue.
L'article dui secone numéro sur li cîoinnnrea
international et les calalix duci St.. Laiurent est
bien écrit.

UN PîtO JET G IGANTESQUE i.
Ceux qiui suivent les ell'crts tenu tés le toutes

parts pour améliorer les voies le coiimuniica-
tions et rapprocher les icuples les uns des
autres. n'ont pas manqué île s'intéresser auit
projet de relier l'Atlantique au Pacifique par
luit cainal maritimne. Depuis de longues annóeé
lt gouvernement aimlérienint tait laire des explo.
rations tantôt à ( IstI de Darien, tantôt (lants
le Tébuantépec et tantt <hams le Nicaragua;
mais tou.jours sans succès. Les chaimes le mon.

tagnes géantes qui les traversent rendent toute
teutative do percement impossible. Dernière-
ment encore, des explorateurs sont revenus
découragés assurant qu'il fallait définitivement
renoncer à l'entreprise.

Cependant, le Courrier (IV Sai FIicisco
nîois arrive avec une longue lettre d'un iugé-
nieur fraiçalis, M. Lucien de Puyldt, qui pré.
tend avoir trouvé dans l'Isthmiie de DUrien unti
passage facile et peu couteux entre les deux
oceanls.

Depuis dix anis M. de Puydt travaille à résîou-
dre le problème qui avait jusque-là emibrouiIll
tous les savants. Il a fait de nombreux voyages
d'explorations et consommé une partie de sa vie
en infatigables recherches.

Il discute savamment dans sut lettre la topo-
graphie des lieux, démontre les erreurs des
ingénieurs américains, les ditlicultès invincibles
qu'ils ont rencontrées, les échecs qui les atten-
dent encore dan le Té tiuitépec et le Nicaragua.

ELfinî il raconte dans les termes suivants les
circonstances qui l'ont amené à découvrir le
secret, et il expose son plan, ainsi que les hautes
approbations qu'il t reçues. Voici contmment il
s'exprime:

En 1860-1861, j'entrai dans le Darien par le
golfe de San Miguel tPacilique) et, après avoir
exploré les rivières Savana, Lara, la Paz,Clhucu-
naquie, après avoir reconnu l'impossibilité d'une
coupure dans la Cordillière du Nuord, à moisde
l'établissement de barrages et de nombreuses
écluses dont l'alimentation ci tous temps était
au moins très douteuse, j'abandonnai tes étu-
des île ce côté, remontai le large et profond
fleuve Tuyra, artère principale de l'unt des plus
beaux réseaux hydrographiques que j'aie vus,
et, u'avançant par la Vallée du Puera et du
Paya, je io rendis compte des conditions ex-
ceptionnelles des chaines de San Blas, de Tibut-
ron et de Nique, s'abaissant de plus en plus vers
le sud et coupées en maints endroits par des
solutions de cuntinuité ot cols plua ou moins
élevés.

Revenu en Europe, j'étudiai avec soin teus


